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Note typographique

Dans cet ouvrage, l'italique est employé pour :

- les noms propres.

- les œuvres littéraires, cinématographiques, picturales ou de la culture populaire.

- les termes latins et grecs anciens.

- les concepts, les théories et les doctrines propres à l'auteur.

- Les néologismes, les détournements de mots et les glissements sémantiques.

- les sous-titres des pensées.

Les annotations servent à enrichir une idée ou appuyer des faits et sont placées en nombre restreint pour ne pas interrompre l'immersion du lecteur. En fin de texte se trouve un glossaire détaillant le lexique ævumien. Cette convention typographique propre à mon livre vise à guider le lecteur dans les niveaux de sens du texte. Bonnes lectures (au pluriel, bien sûr…).




« Pansons nos pensées que

nous pensons dépassées »


Ævum




Avant-propos

Ce livre est né il y a quatre ans d'une simple citation d'un auteur antique dans un carnet en cuir rouge. Alors que j'écrivais des pensées de Confucius, puis de La Boétie, Victor Hugo ou encore de Jim Morrison, je me suis demandé si j'étais, moi aussi, en capacité de penser mes pensées. M'élançant sur les sentiers littéraires comme les plus grands, j'ai alors composé mes premières sentences par inspiration pour ces génies. J'ai mis dix années à trouver les mots justes. Depuis, j'ai caressé cette plume devenue incisive en me demandant comment j'avais osé laisser couler l'encre de mes pensées pour l'éternité.




Pensée Introductive

Bienvenue dans mon antre, un imaginaire comblé de pensées complexes et quelquefois cryptées qui ne sont qu’un simple amas d’idées, les miennes. Elles sont aussi bien les fondements psychiques de mon esprit que des extractions réfléchies provenant de mon intellect. Ce sont autant des paroles écrites essayant de trouver une place parmi ma rationalité que des états d’âmes spirituels, aussi joviaux que mélancoliques. Ces questionnements humains et ces réflexions philosophiques proviennent d’une machine criante, pouvant avoir des rouages sabotés et saccadés, mais se positionnant toujours en perpétuel mouvement, inlassablement.

Une pensée est un exercice d’émanation qui s’imbrique dans notre esprit à n’en plus sortir. C’est un processus mental et cérébral de la réflexion, où panels d’informations s’entrecroisent, se superposent et se remplacent. À tout instant, peu importe notre état et notre nature, elles ont pour rôle de compagnon, de guide, de camarade. Ces chemins imaginaires, naturels et mystérieux se bercent de tout, allant du sens au sentiment, de l’idée à l’action, de l’opinion au jugement. Penser, c’est réfléchir, croire et savoir. C’est aussi douter, s’occuper et se chercher. Cette action se définit par un besoin de prévenance, de volonté et d’affirmation, mais dans ses plus néfastes constructions, penser, c’est faiblir, c’est s’apparenter à la douleur, c’est faillir en se perdant.

Le processus inventif que j’expose ici me fait me défiler un nombre indescriptible de scénarii, une infinité des possibles dans un trou noir béant. C’est le néant. Dualité exige, je relie et délie ce qui me paraît bon, me semble mauvais, ce que je perçois comme neutre. Les cent premières pensées sont l’incubation ; les cent dernières sont l’épidémie. Ce livre, cette Première Osmose comme je la décris et que j’aime tant la définir, me sert dans mon quotidien, m’aide à créer et à développer mon Monde, celui que je revendique, celui dont je vous partage l’immensité. J’appréhende la dernière phrase qui sera posée sur elle, le mot final, l’ultime syllabe qui résonnera dans ces lignes froides et chaudes.

L'Osmose est le nom donné à l’œuvre de ma vie, un dessein complet qui me permettra de songer jusqu’à mon berceau funeste. Elle est la matière pourvue de dichotomie, de finalité, d’une symbiose pénétrante s’enchevêtrant dans tous mes raisonnements. Elle est la complémentarité entre le cœur et le cerveau qui régissent mon corps, mon âme et mon esprit, ma Triade Métaphysique de l'Être. Si elle ne marque pas l’apogée de notre temps, elle fera rayonner le mien, jusqu’au bout du monde s’il le faut. J’ai un rêve, comme chacun, enfoui dans une cavité dont je cherche aussi bien l’entrée que la porte de sortie. Cette quête me terrifie autant qu’elle réveille en moi des sens inaudibles et oubliés.

Que ferais-je sans elle ? Aurais-je le cran de la commencer, ou même l’audace et la volonté de l’achever ? Ce cheminement n’en est qu’à ses prémices, les phrasés de cet ouvrage en sont l’initiation. Ma peur serait de ne plus avoir de but, que le début de ma décadence soit prononcé, que le seuil de mon impuissance face à ce monde à la fois si abject et si harmonieux se touche du bout de mes dix doigts.

À l’instant T où je rédige ce texte, à la vingt-quatrième heure journalière, deux larmes sortent asymétriquement, coulent et s’estompent sur mon visage. Il s’agit d’un pleur étrange sur mes pommettes, comme je n’en ai jamais connu auparavant. La connexion que je porte en ce moment même avec ces lignes me chamboule, bouscule en moi tout un tas d’exaltations intenses. Je ressens toute une foule d’émotions inimaginables concernant mon écrit, un non-sens baignant dans une sensibilité à l’heure nouvelle, couvrant une multitude de sensations consciencieuses au même moment, à l’instant présent, à mon moment. J’éprouve de la fierté, de la crainte, de l’amour, de la haine quand j’écris, car c’est avec le cœur que j’inscris dans un marbre solide ce qui semble être la chose que j’aime le plus faire sur cette Terre, écrire pour moi et pour vous.

Les fondements de mes pensées, mots tirés de l’ouvrage dans lequel vous allez vous engouffrer et dans lequel je persiste depuis plusieurs années déjà sont démesurément indéfinissables, individuelles comme analogues et croisées, mais me dépeignent fortement bien. Ce recueil, mon devoir personnel, combine plus d’une centaine de pensées que j’ai écrites depuis deux à trois années, en prenant en compte mes interprétations et mes sentiments sur mon environnement, sur ma personne, mon entourage et plus encore.

Moi, Ævum, nom latin désignant « temps éternel » que j’ai puisé à titre d’emprunt, certifie sur l’honneur être le pur produit de ces propositions. Moi, et moi seul. Ces combinaisons de lignes entremêlées sont rédigées sans aucun sens chronologique, ni thématique particulière. Les phrases que je ponds sont du ressort de mon individualité et de ma subjectivité propre. N’oublions pas que personne sur cette planète ne détient la science infuse, moi le premier. Néanmoins, tous voulons avoir raison en étayant nos propres vérités, ce que je semble vouloir faire exactement ici. Notre condition humaine est, avant d’être collective, individualiste. Au fond de nous-même, chacun d’entre nous sert ses idées et convictions. L’idée principale de mes écrits réside en une phrase simple : penser mes pensées. J’entends par là l’expression claire de mes sensations psychiques et de mes perceptions matérielles, dans ma réalité, comme dans mon imaginaire et surtout dans mon illusion.

Ce livre, qui avec mes espoirs et mes certitudes, sera le premier d’une longue esquisse d’autres projets futurs, porte en lui toute ma créativité, mes ambitions et mes rêves. À présent, c’est à vous, maintenant, que je confie les clés de mes raisonnements intuitifs et rationnels, de mes pensées fondamentalement sages, spontanées et frénétiques, de mon essence poétique et littéraire d’écrivain.

Faites-en bon usage.

Ævum




Pensée

I


Bonnes lectures

Le temps (Ævum) ne joue pas en notre faveur, il nous harasse, il nous presse constamment. Initialement, je n’avais pas pour objectif de rédiger ces pensées et de les publier, préférant me consacrer à d’autres travaux. Mais au regard de la tournure du monde, de ce qui se dessine à l’horizon et de ce que mon cœur brûle d’exprimer, je me sens aujourd’hui dans l’obligation de vous partager mes ressentis dans ces pages, en toute franchise et sincérité. Sans vouloir être alarmiste, ni catastrophiste, l’heure est à la réflexion.

Les crises s’enchaînent, se complètent et s’intensifient, et notre génération, parfois perçue comme désintéressée, doit se redresser avant qu’il ne soit trop tard. La Nouvelle Ère est là. Cet appel s’adresse à tous, sans distinction. Installez-vous confortablement, prenez une boisson réconfortante et ouvrez votre esprit. Que ces pages vous apportent autant qu’elles m’en ont coûté.

Bonnes lectures à vous (au pluriel bien sûr, on ne lit pas une pensée qu’une seule fois, non ?).




Pensée

II


Peur

C’est dans l’essence de la peur que s’enracine la servitude. Elle colonise notre quotidien, s’insinue dans les moindres détails, même ceux pouvant nous paraître insignifiants. Libérez-les de cette angoisse latente et de cet effroi permanent, offrez-leur un refuge contre le tumulte et ils retrouveront le chemin de la liberté.




Pensée

III


Inéluctable progrès

Depuis la nuit des temps, l’humanité évolue, se transforme, est en mouvement et est en constante recherche d’avancées les plus inouïes, folles et exceptionnelles. Qui de mieux que l’espèce humaine pour créer et façonner des inventions destructrices, plus phénoménales et stupéfiantes les unes que les autres ?

Ne vous y trompez pas : ce sont, potentiellement, toutes les évolutions actuelles et des siècles derniers qui conduiront l’humanité à la perte de sa nature propre. Cette progression ayant pris le dessus sur ses créateurs, où diable s’arrêtera-t-elle ?

À l’ère de l’immobilisme et de l’indifférence, ce n’est pas nous qui arrêterons le progrès, c’est lui-même qui nous interrompra. Cette inéluctabilité est la résultante de la vanité, du narcissisme, ainsi que de l’égocentrisme des hommes.




Pensée

IV


Situation

Les événements du présent semblent concorder avec ceux jadis passé. Pourtant, il n’en est rien : chaque situation est authentique et ne saurait être répliquée. La guerre actuelle n’est pas celle d’hier ; la catastrophe, qu’elle soit naturelle ou humaine, ne se répétera jamais à l’identique. Cette nuance est essentielle : l’histoire ne s’exprime pas en cycles, mais en une succession d’instants uniques. Pour saisir la vérité d’un bouleversement, il faut savoir l’interpréter hors de tout automatisme, en analysant son cadre temporel, social et humain.




Pensée

V


Sphère privée

Par le biais des nouvelles technologies, l’intrusion devient totale et elles s’immisceront au cœur même de la sphère privée. Sans un sursaut de conscience, ni même une once de réaction, le peuple risque d’y abandonner sa liberté et son humanité et, avec elle, son âme.




Pensée

VI


Urbain

L’environnement moderne, de par l’architecture, l’urbanisme, le design ou le mobilier possède un caractère fade et morose. Regardez un siècle, voire 150 ans auparavant et vous verrez des structures mieux travaillées, non linéaires, avec des courbes, des formes aussi élégantes qu’épurées pouvant être inspirées du romantisme ou de l’Art Déco. À notre époque actuelle, incluant styles minimalistes et déconstruits, nous y retrouvons beaucoup de couleurs ternes et maussades, comme le gris par exemple. Une sobriété dissociée de l’élégance colorée, une touche fade délavée. Tout est fait pour que notre moral soit en berne, que la dépression ne se déprécie, le tout en étant synonyme de manquement colorimétrique. La monochromie de notre milieu contemporain dénature nos espaces, bouscule notre créativité et endommage nos perceptions.




Pensée

VII


Liberté

En toute franchise, je préfère mourir libre et heureux plutôt que de vivre désabusé, rempli de crainte et sous la contrainte de la servitude.




Pensée

VIII


Actions et propos

Il est primordial de sonder assidûment les actions de ses semblables et ne jamais s’abreuver de propos qui n’ont de consistance que le vent, la fantaisie ou le mirage. Les premières pourvoient au prestige et à la prestance ; les seconds font perdre l’estime, la respectabilité et la considération. Jugeons-nous par nos actes, non par nos paroles.




Pensée

IX


L’amour de soi

Se satisfaire de l’amour de soi est le premier pas vers un potentiel bonheur, si jamais celui-ci est réel et un jour atteignable. Si l’on ne s’aime pas, si l’on se rejette, si notre estime est plus bas que terre, on ne peut envisager l’empathie, d’apporter joie, complaisance et d’offrir notre cœur à autrui.

Douter de sa propre personne, c’est être convaincu de son abattement, c’est errer dans la démence, c’est s’adonner à la morosité et c’est nourrir son avilissement. Vivre de négativité, c’est l’alimenter maussadement jusqu’à son propre désarroi. Être pourvu de positivité, c’est instruire son être et s’édifier profondément jusqu’à l’épanouissement individuel.




Pensée

X


Vox Pœtica (XXI), I, Primum Osmosis

Âme arrachée, dignité volée,

Discours ambivalent, stigmatisant.

Folie orchestrée par conscience altérée.

Tâche de sang par acharnement.

Conditionnement massif, peur intensive.

Courage, héroïsme et clairvoyance.

Vive soumission n’étant plus fictive,

Hommes d’avenir et vision d’espérance.

Valeurs inversées, réflexions tronquées,

France hors de l’eau, symbole d’osmose.

Peuple humilié, abusé, divisé,

Nous triompherons par victoire grandiose.




Pensée

XI


Verger d’été

Un jour, j’irai me perdre dans un verger d’un soir d’été, où j’observerai du haut de cette longue butée les rangées languissantes de pommiers. Par une volonté saisonnière, presque routinière, qui ne se fera attendre pour y recueillir de fières prières. Branché aux chants et échos des geais et de rouges-gorges becs lustrés, je placerai ma main vers le ciel pour ne jamais brusquer ces êtres, sans effaroucher les petites ailes de ces fragiles bêtes.

De cette contrée où je ne pourrais me perdre et m’oublier, je m’évaporerai dans ce sanctuaire, loin des enfers vociférant de terres bondées en perte de repères. Dans ces allées allégées, je m’y baladerai en gaieté, blotti dans le confort d’un écrin de tranquillité. Au prisme étonné, avec pour compagnie une nature enchantée par de charmantes beautés d’une vie incarnée.




Pensée

XII


Le Pétrolier

Alors c’est toi, ça y est. Tu as enfin atterri sur cette plateforme off-shore. Je l’ai toujours su, et je t’attendais. Que c’était long ! Lorsque l’on retourne plusieurs années en arrière, jamais je n’aurais pu savoir que tu allais rédiger un livre-recueil. Je ne sais pas si tu te souviens, mais tu n’as jamais été « école », alors sortir un bouquin ? Quelle idée !

Aurais-tu douté d’avoir l’audace et le sang-froid pour commencer l’irréalisable, pour penser l’impensable, pour placer l’inimitable ? Toi, le désordonné destiné à un tout et à un rien. Jadis perdu dans ton gisement d'incertitudes, tu as su te démener pour forer ce pétrole littéraire qui aujourd’hui est devenu ta richesse. De cette fortune bâtie, tu as su puiser dans les courants de l’existence pour dénicher tes premières pépites d’or textuelles. Un tirailleur devenu orpailleur, de cartouches d’encre tombées aux trouvailles aurifères ramassées comme butin. Tu peux être fier, mais ne noie jamais dans ce liquide noir mazouté cette humilité et cette discrétion artistique qui t’ont forgé.

Ævum, à quoi bon œuvrer l’œuvre si la vantardise dévore ton style, avale ton crayon et fragilise en ton centre ton essence ?

Si tu ne vis pas de cette passion, nourris-la, éprouve-la, fais trembler les feuilles de ton jardin, continue de planter les pousses dans ta jeune pépinière. Rien n’est évident, surtout de déployer à cœur ouvert ce qui, au fond, était suspendu dans tes arbres de vie.




Pensée

XIII


En progression…

Je ne suis pas né en ce monde pour me divertir et consommer, mais pour l’étudier infiniment et le comprendre profondément.




Pensée

XIV


Le brillantisme

À cette lueur d’espoir que l’on ressent en nous lorsque tout s’est tamisé, il reste dans cette pénombre toute la surbrillance de notre soi. Au-dedans, s’est recherché un moi captivé de nulle part qui s’est retrouvé à la frontière du cœur et de la crainte. Dans nos petites bulles éclatées, là où la saponification se forme, nos tissus savonneux et détachés s’imbriquent ou se perdent dans une mousse abondante. Pour briller de nouveau, et se remettre à neuf comme une voiture fraîchement nettoyée, il faut savoir reconquérir sa lumière personnelle. Rien d’évident, je sais, mais purifiez-vous du mieux que vous pouvez de cette crasse nauséabonde qui vous enlise depuis trop longtemps. Écoutez-vous et croyez en ce renouveau qui, enfoui, se cache en votre centre et pour lequel, dénigrement après désillusion, s’est enterré. Comme le savon et son sillon expéditif sur une peau salie, le temps prendra sur lui pour nettoyer tout votre corps. C’est ça, le brillantisme1.

C’est l’action délibérée de, avec efforts, difficulté et volonté, vouloir briller après avoir alimenté les spectres les plus sombres de ses blessures. Une transformation des douleurs passées en acte salvateur de résilience, de détermination et de repenti.



1 Néologisme d’Ævum. Acte délibéré de reconquérir sa lumière intérieure après une période d’obscurité et de blessure. Transformation des douleurs passées en force de résilience par un effort conscient de purification et de renouveau de soi.




Pensée

XV


Guerres et intérêts

Les sphères élitistes, en lien avec le complexe militaro-industriel, créent et façonnent les guerres, sèment haine et désolation partout où elles passent. Par intérêt, malversation et avarice, ces maudits financent les conflits pour accumuler toujours plus de richesse et se faire du bénéfice sur les morts, les blessés, les destructions, et les pleurs.

Promouvant la paix à voix haute, ils en pensent bien moins à voix basse. De vrais manipulateurs. Cette barbarie organisée est alimentée par les journalistes qui nous aguichent, par les hommes d’États démagogues que nous élisons, par les célébrités complices que nous admirons fanatiquement, par les multinationales que nous maculons d’or. Débordant d’abominations, leurs fonds de commerce résident dans le mal, l’injustice, l’impunité et la douleur.




Pensée

XVI


Dépravation matérielle

L’être humain, qu’on appellera L’Animal, lorsqu’il s’attache d’une manière excessive et abondante aux biens matériels devient esclave du système, de ses objets qui le contrôlent lui-même. Piégé dans la bulle matérielle, une grande partie des actions qu’il entreprend sont régies par ses plaisirs et ses désirs au point de ne plus savoir se maîtriser.

Maintenu dans une accumulation exorbitante de ses possessions, il est alors plongé dans le gouffre de la matrice, dans cette caverne sociétale lui dictant la bonne conduite. Entre autres, il s'oublie lui-même en s’adonnant à ses excès et ne peut s’élever spirituellement, ni se développer comme il le devrait dans l’ordre naturel des choses.




Pensée

XVII


Habitus

Imposez une contrainte aux foules : elles s’y habitueront sans la voir, ou ne s’y opposeront que lorsqu’il sera trop tard. La révolte elle-même n’est qu’un sursaut illusoire ; elle finit par s’émousser, puis par être absorbée. L’habitus (notamment les pensées, les actions et les perceptions lors de la socialisation) fait le reste : l’impuissance s’installe, la désunion persiste, et la domination devient une seconde nature.
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